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Commentaire du Coran, Sourate 97 
La Destinée (al-qadr) 

 
Au nom de Dieu, le Très Miséricordieux, le 
Tout Miséricordieux 
1) Nous l’avons certes fait descendre la nuit de 
la destinée. 
2) Et qu’est-ce qui pourrait te faire connaître ce 
qu’est la nuit de la destinée ? 
3) La nuit de la destinée est meilleure que mille 
mois. 
4) Durant celle-ci, les Anges et l’Esprit 
descendent, avec la permission de leur 
Seigneur, (chargés) de tout ordre. 
5) Elle est paix, jusqu’au lever de l’aube. 
 
Commentaires 
Sens des expressions et explications 
 
a) Nous. Pluriel de majesté. Dieu dit « Nous » en 
parlant de Lui-même. Al-Bukhârî signale que « les 
Arabes confirment l’action d’un terme au singulier 
en le mettant au pluriel afin de renforcer et de 
confirmer le sens de l’expression. » 

b) Nous l’avons certes fait descendre. Le Coran. 
c) La nuit de la destinée. Laylatu -l-qadr : le mot 
qadr a plusieurs sens : la destinée (ou le destin), la 
détermination, la valeur, le mérite, la grandeur. Il 
désigne la nuit pendant laquelle le Coran est 
descendu entièrement de la Table gardée au ciel de 
ce bas monde. « Nous l’avons certes fait 
descendre en une nuit bénie. Nous sommes en 
vérité Celui qui avertit. (Nuit) durant laquelle 
est décidé tout ordre sage. » (Coran, 44, 3-4) Par 
la suite, le Coran a été révélé progressivement au 
Prophète Muhammad ( ) pendant près de 23 
années.  
d) Et qu’est-ce qui pourrait te faire connaître ce 
qu’est la nuit de la destinée ? Tu ne saurais en 
estimer la juste valeur. La répétition permet 
d’accentuer l’importance de cette nuit. 
e) La nuit de la destinée est meilleure que mille 
mois. Les bonnes actions accomplies pendant cette 
nuit, comme la prière, la récitation du Coran, les 
aumônes, les invocations valent mieux que ces 
mêmes actions accomplies pendant mille mois ne 
comprenant pas cette nuit de la destinée ! L’Imam 
Mâlik rapporte que le Messager de Dieu ( ) a vu 
les durées de vie des communautés qui passèrent 
avant lui. Il eut alors le sentiment que la vie des 
membres de sa communauté était 
comparativement bien courte, ce qui ne leur 
permettait pas de présenter autant de bonnes 
actions que ceux qui les avaient précédés, tant 
leurs vies étaient longues. Dieu lui donna alors la 
nuit de la destinée, et Il fit en sorte qu’elle fût 
meilleure que mille mois. Mille mois représentent 
83 années et quelques mois. Mujâhid rapporte que 
le Messager de Dieu ( ) avait fait mention d’un 
homme parmi les fils d’Israël qui avait porté les 
armes dans la voie de Dieu pendant mille mois. 
Les musulmans s’en étonnèrent. Dieu révéla alors 
:  « Nous l’avons certes fait descendre la nuit de 
la destinée. Et qu’est-ce qui pourrait te faire 
connaître ce qu’est la nuit de la destinée ? La 
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nuit de la destinée est meilleure que mille 
mois », meilleure que les mille mois pendant 
lesquels cet homme a porté les armes dans la voie 
de Dieu (Ibn Kathîr). D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) a dit : « Est venu à vous le 
ramadan : un mois béni, pendant lequel Dieu vous 
prescrit de jeûner, et pendant lequel sont ouvertes 
les portes du Ciel, sont fermées les portes de 
l’Enfer, sont enchaînés les rebelles parmi les 
démons. A Dieu appartient, pendant ce mois, une 
nuit qui est meilleure que mille mois. Celui qui est 
privé du bien que cette nuit renferme, il est 
vraiment privé (de tout bien) ».  (Ahmad, An-
Nasâ’î) Le Prophète ( ) a également dit : « Celui 
qui prie pendant la nuit de la destinée par 
conviction de foi, en vue de Dieu et n’attendant sa 
récompense que de Dieu, ses péchés passés lui 
sont pardonnés. » (Al-Bukhârî, Muslim) La nuit de 
la destinée survient chaque année pendant le mois 
de ramadan. Le Compagnon Ubayy Ibn Ka‘b 
affirmait sans hésitation que cette nuit est la 27e 
du mois, propos rapportés par Muslim. Mais il est 
préférable de considérer que le croyant doit en 
rechercher le bénéfice les nuits impaires de la 
dernière décade du mois de ramadan. La tradition 
authentique indique en effet que le Prophète ( ) 
nous a orientés en ce sens en disant : « Cherchez-la 
parmi les nuits impaires de la dernière décade du 
mois de ramadan » (Al-Bukhârî). ‘Ubâda Ibn As-
Sâmit a dit : « Le Prophète ( ) était venu pour 
nous renseigner sur la nuit de la destinée. Deux 
d’entre les musulmans s’étant alors pris de 
querelle, le Prophète ( ) dit : « J’étais venu pour 
vous renseigner sur la nuit de la destinée, mais un 
tel et un tel s’étant pris de querelle, la 
connaissance de cette nuit m’a été enlevée. Peut-
être cela vaut-il mieux pour vous. Cherchez-la 
parmi les neuvième, septième et cinquième nuits 
de la dernière décade » (Al-Bukhârî). 
f) Durant celle-ci, les Anges et l’Esprit 
descendent. L’Esprit désigne l’Ange Gabriel.  
g) Avec la permission de leur Seigneur, 
(chargés) de tout ordre. Cette nuit également, 
sont déterminés les événements de l’année à venir. 
C’est pourquoi il est demandé aux adorateurs de 
veiller pendant cette nuit en invoquant le Créateur.  
h) Elle est paix, jusqu’au lever de l’aube. On 
peut aussi lire ce passage en faisant le lien avec le 
verset précédent : « de tout ordre, elle est paix ». 
Dans le sens : Rien de ce qui arrive n’en saurait 
perturber la paix, et cela jusqu’au lever de l’aube.  
 

Quelques enseignements : 
 
- La vie des êtres humains est très courte. Ils 
doivent donc se saisir des occasions qui se 
présentent à eux de multiplier leurs bonnes actions 
pour mériter le Paradis.  
- « A quelque chose, ignorance est bonne », 
pourrions-nous dire. La nuit de la destinée a été 
déterminée le 27e du mois de ramadan. Mais il 
subsiste un doute qui est dû à l’abondance des 
informations qui nous sont parvenues sur ce sujet. 
Et ce doute est bénéfique, puisqu’il va nous 
conduire à multiplier nos œuvres pendant cette 
dernière décade du mois de ramadan. ‘Âïsha a dit : 
« Quand la dernière décade du ramadan 
commençait, le Prophète ( ) se serrait dans son 
manteau (expression qui signifie qu’il s’abstenait 
de tout commerce charnel, ou qu’il redoublait 
d’efforts). Il passait les nuits blanches et tenait 
toute sa famille éveillée » (Al-Bukhârî). 
- Il est recommandé d’invoquer Dieu pendant cette 
nuit. ‘Âïsha demanda au Messager de Dieu ( ) : 
« Ô Messager de Dieu, si je rencontrais la nuit de 
la destinée, que devrais-je dire ? » Il répondit :  
« Dis : « Ô Grand Dieu ! Tu es Indulgent, tu aimes 
l’indulgence, sois donc Indulgent à mon 
égard ! » » (Allâhumma innaka ‘afuwun tuhibbu 
 -l-‘afw, fa‘fu ‘annî) 
 
Trois Sagesses de Ibn ‘Atâ’i -Llâh,  
 
* Il se peut que Son don soit privation, et il se 
peut que Sa privation soit un don qu’Il te fait. 
 
Commentaires : 
Ce que nous désirons n’est pas toujours un bien 
pour nous. Nos désirs ou nos projets peuvent nous 
conduire à vouloir une chose qui nous est nuisible. 
Si Dieu nous l’octroie, cela signifie qu’Il nous 
prive de notre quiétude. S’il nous en prive, cela 
signifie qu’Il nous fait un don inestimable. Le 
Coran affirme :  
« Dieu est Subtil-Bienveillant (Latîf) pour Ses 
serviteurs : Il attribue (Ses biens) à qui Il veut, 
et Il est le Fort, le Tout-Puissant. » ( Coran, 42, 
19) 
 
* A partir du moment où Dieu t’accorde de 
comprendre le sens de la privation, la privation 
(qu’Il te fait subir) se révèle être un don par 
excellence ! 
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Commentaires : 
La vérité n’est pas dans les apparences, mais dans 
la clairvoyance. Un homme éprouvé par le 
malheur, par un deuil ou une séparation, ou par 
l’impossibilité de réaliser son désir, s’il regarde au 
fond de lui-même et observe que cette privation le 
ramène à Dieu, lui donne de l’humilité et fait 
grandir sa foi, reçoit par là même une sagesse qui 
est le plus précieux des trésors !  
 
* L’apparence des choses créées est objet de 
séduction, et leur réalité cachée est objet de 
réflexion. L’ego considère la part de séduction 
qui en paraît, et le cœur considère la réflexion 
qui s’y trouve cachée. 
 
Commentaires : 
Dieu dit dans le Coran : « Ô hommes ! La 
promesse de Dieu est vérité. Ne laissez donc pas 
la vie présente vous tromper ! » (Coran, 35, 5) 
Il existe deux façons de considérer les choses de la 
vie : en se laissant séduire par leur éclat illusoire et 

passager, par la gloire, l’argent, la beauté et les 
plaisirs éphémères. L’homme est alors dominé par 
son ego qui le pousse à suivre la pente de ses 
désirs, et à  rechercher uniquement sa propre  
satisfaction. 
L’autre regard est plus profond, et de la conscience 
qu’il a du caractère passager de l’existence, il tire 
une leçon qui le ramène toujours à Dieu. Cette vie 
n’est pas la vraie vie. Rien sur terre n’est pour 
demeurer. Celui qui est habité par cette lucidité 
essentielle ne peut être dominé par les séductions 
du monde. Là où d’autres voient richesses et 
saveurs, lui observe pauvreté et amertume.  
Celui qui considère l’apparence du monde voit un 
fruit verdoyant, mais celui qui considère sa réalité 
cachée voit un cadavre en décomposition.  La vie 
du monde est un piège pour le croyant, qui doit 
toujours conserver à l’esprit la parole de Dieu : « 
Dis : « La jouissance de ce bas monde est 
éphémère, et la vie dernière est meilleure pour 
celui qui craint (Dieu). » » (Coran, 4, 77) 

 
 
 

 
 
 

Zakat al-fitr : 
 
Chaque musulman qui en a les moyens est tenu de payer la zakat al-fitr. Cette taxe concerne la fête 
religieuse annuelle - 'Id al-fitr - qui célèbre la fin du mois de jeûne. Une somme, suffisant à nourrir un 
adulte pendant toute une journée, est donnée à un pauvre.  
 
D'après Ibn 'Umar en effet, "le Prophète ( ) fixa le montant de l'aumône de la rupture du jeûne à une 
mesure d'orge ou à une mesure de dattes". Tout musulman en mesure de payer zakat al-fitr doit le faire. Il 
est de tradition d'accomplir cette aumône avant la prière du matin d'Id al-fitr. D'après Ibn 'Umar encore, 
"le Prophète ( ) ordonna de payer l'aumône de la rupture du jeûne avant que les fidèles se rendissent à 
la prière". (Al-Bukhârî).  
Ibn 'Abbâs a dit : "Le Messager de Dieu ( ) a déclaré obligatoire l'aumône de la rupture du jeûne. Il l'a 
instituée en tant que purification pour le jeûneur des propos futiles et indécents et en tant que nourriture 
pour les pauvres. Pour celui qui s'en acquitte avant la prière de la fête de la rupture, elle est une aumône 
purificatrice agréée par Dieu, mais pour celui qui s'en acquitte après la prière de la fête de la rupture, elle 
n'est qu'une simple aumône parmi d'autres." 
Il est possible de donner directement cette aumône à un nécessiteux de notre entourage, ou d'en verser le 
montant, fixé à 10 Fr suisses par personne (y compris les enfants), aux institutions islamiques qui se 
chargent de la redistribution. (Centre Islamique de Genève : Union de Banques Suisses N° 33493800Q, 
avec communication : zakat al-fitr). 
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Hadiths sur le jeûne1 
 
D’après Abû Hurayra, le Messager de Dieu ( ) a 
dit : « Jeûnez lorsque vous le2 voyez et rompez le 
jeûne lorsque vous le voyez. Si sa vue vous est 
voilée, complétez jusqu’à trente le nombre des jours 
du mois de sha‘bân.3 » (al-Bukhârî, Muslim) 
 
 
Ibn ‘Abbâs a dit : « Il est permis à la personne âgée, 
comme mesure d’allégement, de rompre le jeûne et 
de nourrir, pour chaque jour, un pauvre4. Elle n’a pas 
l’obligation de rattraper ce jeûne. » (al-Hâkim) 
 
                                            
1 Extrait de Hadiths sur le jeûne, aux éditions Tawhid, Lyon. 
2. Le croissant de la nouvelle lune du mois de ramadan. Le 9ème mois 
dans le calendrier musulman. 
3. sha‘bân, le 8ème mois qui précède le ramadan. Le mois lunaire 
comprend 29 ou 30 jours. Lorsqu’il n’est pas possible d’observer au 
ciel la nouvelle lune, on considère donc que le mois comprend 30 jours 
et l’on ne doit pas jeûner dans le doute. 
Remarques utiles : 

a)Les mois du calendrier musulman (ou ère hégirienne qui 
commence en l’an 622 de l’ère dite chrétienne, date de l’émigration 
du Prophète à Médine) sont les suivants : 1) al-muharram, 2) safar, 
3) rabî‘ al-awwal, 4) rabî‘ ath-thânî, 5) jumâdâ al-ûlâ, 6) jumâdâ al-
âkhira, 7) rajab, 8) sha‘bân, 9) ramadân, 10) shawwâl, 11) dhul-
qa‘da, 12) dhul-hijja. 
b) Le mois lunaire est généralement plus court que le mois solaire. 
C’est pourquoi la date du début du mois de ramadan varie chaque 
année et enregistre, par rapport à l’année précédente, un recul de 
onze jours sur le calendrier solaire. Une personne habitant sur un 
point de la surface du globe terrestre vivra ainsi cette pratique 
cultuelle, en l’espace de 35 ans, selon le cycle des saisons : elle aura 
jeûné en été, où les journées sont longues, mais aussi, une quinzaine 
d’années plus tard, en hiver, où les journées sont courtes. Si au 
contraire le mois de jeûne avait été fixé selon le calendrier solaire, au 
mois de janvier par exemple, il y aurait une inégalité flagrante dans 
la pratique du jeûne, l’Islam étant une religion mondiale : les 
hommes vivant dans l’hémisphère Nord auraient constamment une 
journée courte, et ceux de l’hémisphère Sud (en Australie par 
exemple où c’est l’été en janvier) devraient jeûner toute leur vie 
pendant des jours extrêmement longs. Le choix du calendrier lunaire 
nous permet d’apprécier la sagesse du Législateur suprême en ce qui 
concerne la prescription universelle du jeûne.  
c)Les hommes vivant dans la région des pôles ne peuvent pas, bien 
entendu, se référer au lever et au coucher du soleil pour jeûner. Ils se 
conforment alors aux horaires du 45° parallèle Nord et du 45° 
parallèle Sud. Dans ces régions éloignées, il arrivera, comme l’a bien 
exprimé le savant Muhammad Hamidullah, « qu’on rompra le jeûne 
alors que le soleil brille encore, l’été, et que l’on continuera de 
s’abstenir de boire et de manger, l’hiver, alors que le soleil sera 
depuis longtemps couché. » 

 
4. Le Coran affirme en ce sens : « À ceux qui peuvent supporter (le 
jeûne) péniblement (et qui le rompent), incombe une 
compensation : la nourriture d’un pauvre. » Coran 2/184 

D’après ‘Âïsha, le Messager de Dieu ( ) a dit : 
« Celui qui meurt et à qui il restait des jours à jeûner, 
son représentant légal jeûnera pour lui.5 » (al-
Bukhârî, Muslim) 
 
 
D’après Zayd Ibn Khâlid, le Messager de Dieu ( ) 
a dit : « Celui qui donne sa nourriture au jeûneur au 
moment où il rompt son jeûne, reçoit une 
récompense équivalente à celle du jeûneur, sans que 
cela n’ôte rien à la récompense du jeûneur lui-
même. » (at-Tirmidhî) 
 
 
D’après Zayd Ibn Khâlid, le Messager de Dieu ( ) 
a dit : « Celui qui, alors qu’il était en état de jeûne, a 
oublié (qu’il jeûnait) de sorte qu’il a mangé ou bu, 
qu’il termine son jeûne. Dieu Seul l’a nourri et lui a 
donné à boire6. » (al-Bukhârî, Muslim) 
 
 
D’après ‘Âïsha, le Prophète ( ) se consacrait à la 
retraite spirituelle pendant les dix derniers jours du 
ramadan jusqu’à ce que Dieu l’appelât à Lui. Puis 
ses épouses se consacrèrent à la retraite spirituelle 
après lui.7 (Muslim) 

                                            
5. waliyyuhu : son représentant légal, c’est-à-dire ici son plus proche 
parent ou un membre de sa famille. Si ce dernier ne peut lui-même 
jeûner, il donnera pour chaque jour la compensation de la nourriture 
d’un pauvre. La chose est obligatoire pour une personne décédée à qui 
il restait des jours à jeûner et qui a négligé la possibilité de le faire. 
Mais selon certains savants, pour celle qui est surprise par la mort sans 
avoir eu le temps de rattraper ces jours, alors que c’était bien son 
intention, il n’est pas nécessaire de jeûner à sa place. 
6. Dès qu’il se rappelle qu’il jeûne, il doit aussitôt s’arrêter de manger 
ou de boire, et poursuivre son jeûne qui reste valide et qu’il n’aura pas 
besoin de rattraper. Cet oubli est un don de Dieu ! 
7. L’i‘tikâf (la retraite spirituelle ou rituelle) est une sunna (œuvre 
recommandée sans être obligatoire) aimée, qui pour être réalisée doit 
remplir deux conditions : 1) L’intention de faire cette retraite. 2) Le 
fait de rester dans la mosquée. On ne peut en sortir que pour les 
besoins nécessaires, ou lorsque l’on a une excuse (maladie ou 
menstrues). La retraite est interrompue si l’on a des relations sexuelles. 
Le Coran affirme : « Et n’ayez pas de rapports avec elles alors que 
vous êtes en retraite spirituelle dans les mosquées. » Coran 2/187 
Al-Bukhârî rapporte également un hadith où ‘Âïsha affirme que « le 
Prophète ( ) s’était consacré à la retraite spirituelle pendant les dix 
derniers jours du mois de shawwâl (10ème mois du calendrier 
musulman) ». Ce qui indique – c’est l’avis d’un nombre important de 
savants – que la retraite spirituelle peut être accomplie également en 
dehors du mois de ramadan. 


